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Métrer a tisser, xvc srècle 



DÉJÀ AU XVIe SIÈCLE 

L'activ ité économique de Labastide-Rouairoux, aujourd'hu i 
tournée vers l'industrie de la laine cardée, résulte d'un long 
savoir-faire traditionnel. 

La filature et le tissage à domicile sont attestés dans la 
haute-vallée du Thoré dès le XVI• siècle. Plusieurs condi­
tions favorables expliquent sa lointaine existence: l'abon­
dance des troupeaux donnant une laine d'assez bonne 
qualité, l'eau des nombreux ruisseaux qui permet le lavage 
des laines et offre l'énergie hydraulique nécessaire aux 
moulins foulonniers, la présence de matières tinctoriales 
comme la cocheni lle recueillie sur le chêne kermès ou la 
cu lture de la garance des comtés d'Avignon dont on tire 
des rouges flamboyants, et celle du pastel dans le Laura­
gais et l'Albigeois. 

Activité de subsistance aux origines, cet artisanat textile se 
développe véritablement sous forme d'industrie drapière à 

~~~~~~t! fin du XVII" siècle, grâce à la politique économique de 
qui souhaite utiliser toutes les capacités produc­

la France. Labastide-Rouairoux et la région du Bas-
•~;qL<='-'• V'- disposent d'un fort potentiel de production et 

ation géographique stratégique proche à la fois 
lie, port de commerce pour tout le bassin médi­

de Bordeaux, port d'exportation vers le Nou­
Colbert ambitionne, avec le drap languedo­

cien, de co et prendre le marché détenu par 
l'Angleterre et la Hollande. Il organise ainsi la production 
en reformant les corporations existantes sous forme de 
jurandes et en créant des manufactures royales dès 1666. 

la communauté protestante entreprend de 
...,.. .. llllllll'l'v·Prl' .. en moulins foulonniers les moulins bladiers 

les cours d'eau. Autour de plusieurs corpora­
ers, des pareurs aux facturiers en passant par 

naît ainsi une véritable industrie des draps 
s l 'égide des manufactures royales de la jurande 
s à laquelle est rattachée Labastide-Rouairoux 
cien Régime. 
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Pour faire revivre une ancienne manufacture castraise, le diocèse civil 
de Castres consent une aide financière pour l'installation d'une fila­
ture à l'anglaise OLI l'on fabriquera des baiettes façon d'Angleterre et 
des ratines façon de Hollande, 1763 {C 1 040) 

{De gauche à droite et de bas 
en haut) : blasons des tisse­
rands ; des teinturiers ; des car­
deurs escargasseurs ; des maîtres 
pareurs de draps, 1703 
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Rapport du maire de Labastide­
Rouairoux au préfet, concernant 
l'état du commerce en 1810 ; il 
établi t la compa raison avec la 
situation en 1790 (11 5 EDt 1 Dl ) 
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LE VÉRITABLE ESSOR 

En 1790, 6 manufactures de draps emploient 400 ouvriers 
sur métiers· manuels. Dès 1820, la mécanisation fait son 
entrée à Labastide-Rouairoux. Le cadastre de 1838 men­
tionne 5 moulins à foulon, 2 filatures, une fabrique de 
savon, 3 teintureries et 2 ateliers d'apprêts. 

La Révolution industrielle, au début du XIX• siècle, redyna­
mise la production textile bastidienne. Labastide-Rouairou 
bénéficie de la reconversion de Mazamet en un pôle 
délainage, qui devient un de ses premiers centres d'ap 
visionnement en matière première. Ainsi, Labasti 

::::::::;===~~i:;;;;~~~is~e~c~le~s~lainages de différentes qualités 
": de toute la France mais 

d'Espagne, de l'Australie, de la Nouvel 

Matrice cadastrale de 1838 pour 
Labastide-Rouairoux : récapitula­
ti f des propriétés bâties (3 P 968) 
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Zélande puis de l' tandis que le dépa 
ment de l'Hérault con~l'rve.~o~J é vers l'f )r· iQII\Iolr-

Dès le Premier Empire, les i 
des étoffes destinées à la confection, à l'ameu 
aux fourn itures milita ires. Le maréchal Sou lt, originaire de 
Saint-Amans-Labastide tout proche, joue un grand rôle clans 
l'attribution de marchés d'étoffes pour l'armée, tandis que 
les représentants commerciaux disséminés dans les pays 
de l'Europe et du monde permettent d 'atteindre Paris, mais 
aussi l'Allemagne, la Belgique, la Suisse, les Ëtats-Unis, le 
Japon, l' Iran ... 

Dès 1850, et jusque dans les années 1890, les industriels 
locaux agrandissent leurs unités de production ou 
construisent de nouveaux bâtiments, et de nouveaux indus­
triels du texti le, comme Eugène Barthe, apparaissent. Au 
début du xx• siècle, celui-ci cède son entreprise à son gendre 
Frédéric Bourguet, qui se consacre principalement à la 
fabrication de tissus destinés à la confection homme et 
femme (appelés "Hautes-Nouveautés") et dans l'ameuble­
ment; un industriel cannois, Albert Brenac, implante deux 
us ines, à Labastide-Rouairoux et à Rio ls (Hérau lt), spéciali ­
sées dans la manufacture de tissus pour l'administration, la 
confection de pardessus, de casquettes et de pantoufles, et 
dans la sous-traitance de produits destinés à la teinture et 
au filage pour d'autres entreprises. 





Arrivée des balles de laine 

Prix de la laine, selon sa prove­
nance, au 27 décembre 1897, 
dans Laines et Cuirs, journal pro­
fessionnel de Mazamet (F0 Per 198) 
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LA MATIÈRE PREMIÈRE 

L'essor de Mazamet en tant que pôle de délainage au XIX• 
siècle favorise l'arrivée de matières premières texti les du 
monde entier. Dès 1850, des compto irs textil es sont im­
plantés à Rio de La Plata, à Buenos Aires ; les to isons des 
moutons de Lacaune, jusque- là ordi nairement utilisées, 
sont supplantées par des cuirots de moutons argentins, 

' ruviens, qui permettent d'obtenir une laine moins chère 
et, · si, des coûts de production nettement compétitifs. 
Les b ux de négoce texti le mazamétains approvisionnent 
les indus ls de Labastide en fibres pour la fi lature cardée 
(de moins nne qualité). Les fibres réservées à la filature 
pe ignée (ét s de haut de gamme) ou les matériaux pré-

' angora et le cachem ire proviennent des 
a région d'Elbeuf et de Lille-Roubaix-

Tourcoing. 

Par ailleurs, po 
naire, on util is 
par l'industrie 
éga lement so s 
dans le cir it 
possède lui 
Frédéric Bo 

r es articles destinés à la confection ordi­
d s "blousses", déchets de fi lature recyclés 

l'effilochage. Ces blousses sont livrées 
rme de ballots et réintroduites ensuite 

e production. Quelquefois, l 'industriel 
une unité d'effilochage ; c'est le cas de 
jusqu'à la f in des années 1950. 

is pour la confection de luxe sont effectués 
Brenac, notamment sur du poi l de renne et 

ien. On note éga lement l'utili sation de fibres 
tales comme le chanvre et le lin, en particu­

lier pour l'am blement chez Bourguet. Aucune machine 
de transformaf n'a été retrouvée dans les usines 
Bourguet et Brena on peut supposer que la préparation 
(rou issage et teillage) fa isa it à l'extérieur. La soie est peu 
utilisée : les élevages sont rares dans la 
région, remplacer ou adapter à tisser demande 
un lourd investissement. 

LAIJS6 S 

HENRY KRAUS 
li).U. l.uc ... uJ.ac-x 

MA Z AM E T l T AkNI 

MAZAMET, L it 2 Janvier 1965 

Etabliosements :P. BOURGUET 
!danu.tacture de draperies 
LABASTIDE-ROUAŒOUX 'farn 

concerne : type 8916 - poile de rennes 

ldeasiew-a , 

Après avoir pria contact avec mes amio de l'origine 
ceux- ci seraient dispos's à. oMer lee 500 kilos actuellem.ent 
disponibles de la qualité 6916 sur la base de fr 11,50 le )ts . 
poido nets, franco dd:douamS, net 90 jours, eo.u.! vente entre­
temps. Embarquement prompt , 

Il me serait agréable que sur cette nouvelle base vous 
vouliez bien prendre poei ti on pour cette quanti té de 500 kg. 

Je me recommande à. la faveur de vos ordres . 

Lettres de divers fourn isseurs 
des Ets Bourguet en 1965 (116 Jl 
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Rectifications sur des essais 
de coloris pour la maison Chanel, 

mode hiver 1975 (116 J) 
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TISSER À LA MODE 

Les industriels Bourguet et Brenac ont des sources d'inspi­
ration différentes selon la destination finale du tissu. Pour 
l 'adm inistration et l'armée, ses caractéristiques sont édic­
tées par marché et appel d'offre alors que, pour la confec­
tion, le fabricant doit tenir compte des courants de mode 
avant de démarcher le confectionneur ou le créateur. jus­
qu'en 1960, les tendances dans les étoffes et les styles ves­
timentaires résultent du travail des grands créateurs pari­
siens. Ainsi, Dior a une influence considérable sur la mode 
des années 1950. Le "new-look", qui s'adresse plutôt à la 
femme mondaine, va être copié en France mais aussi aux 
États-Unis, ses modèles vont s'arracher pour être repro­
duits en confection . 

Revues de mode et magazines féminins (Vogue, Le jardin 
des Modes, Elle) jouent un grand rôle dans la popularisa­
tian et la diffusion des modèles et du style vestimentaire. 
Ainsi, créateurs, mais aussi entreprises de confection ou 
simples couturières, reproduisent les modèles dans cet 
esprit new-look, aidés en cela par le travai 1 des fabricants 
d'étoffes. Ces derniers connaissent les tendances de colo­
ris, de motifs et de matières à l'aide de leurs représentants, 
mais aussi via les salons et les revues des cabinets de styles 
qui se développent à partir de la fin des années 1950. Les 
stylistes antic ipent les envies, les besoins et les ambiances 
que souha itent les femmes. Ils conçoivent une silhouette 
habillée d'une palette de coloris et d'étoffes, grâce à des 
sources d'inspiration multiples (peinture, tendances musi­
cales, récupération, courants sociaux ou archives ... ). C'est 
le cas des Lalande, Bailly, Lempereur, avec qui Bourguet 
travai Ile beaucoup. 

Cérémonies mondaines et présentations des collections de 
haute-couture sont décrites par les cabinets de style Mode 
et Techniques de Paris et la Société des Nouveautés Tex­
tiles: "Les femmes de la Haute-Société vêtues avec une su­
prême distinction, la foule faisant un effort de recherche 
pour être élégante, même chez l'homme où souvent une 
note fantaisie se rencontre, laissent espérer un avenir pro­
chain où l'intérêt se concentre de nouveau sur l'habille­
ment" (semaine des courses hippiques de Paris, juin 1956). 



Indications sur les ten­
dances à développer pour 
les tissus de la collection 
hiver 1953 (11 6 Jl 
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LE REPRÉSENTANT 

Au XIX" siècle et jusqu'au milieu du XX• siècle, les indus­
tr iels démarchent directement la clientèle. Au début des 
années 1950, quelques groupes financiers absorbent les 
maisons de couture, menaçant ainsi l 'existence des petits 
créateu rs. Cette situation nouvelle a des répercussions sur 
les fourn isseurs de la haute-couture, essentiellement 
des grossistes (regroupés au sein de la chambre synd ica le 
des maisons de tissus spéc iaux à la couture) mais aussi les 
tisseurs. 

Les industriels du texti le ne traitent pas directement avec 
les couturiers. Les relations avec les confectionneurs se 
font par l'intermédiaire de grossistes, notamment au 
"Sentier" (Schmoll, Ha as et Lambert, Puppi nck, Marcel 
Blanc, Wurmser, Crespin Gahery ... ), moins sé lectifs dans 
le choix de leurs fourn isseurs. Les fabricants spéciali sés 
clans les "Hautes-Nouveautés" et les lainages fantais ie, 
comme Bourguet isolé dans sa va llée, ont besoin de négo­
ciants intermédiaires fa isant la li aison avec les grossistes. 
Parmi les plus célèbres de ces représentants, appelés 
"Quatre-Septembre" en raison du quartier parisien où ils 
sont regroupés, on peut citer Gérondeau, Ra imon, Dor­
meuil, Moreau, Rodier, Lesur ou bien encore la maison 
Labbey qui, en 1924, occupe déjà deux immeubles rue de 
la Banque à Paris et emploie près de 900 personnes. 

Bourguet et Brenac trava illent notamment avec Henri 
Fontès à Paris et Toulouse, et Yves Ri go à Paris. Ces repré­
sentants jouent un rôle de consei ller en matière de sty le et 
de créativ ité, rôle non négligeable quand on trava ille, 
comme Bourguet, pour Lesur, Weill, Rodier ou Courrèges. 
Parfo is, un tissu peut fa ire la navette plusieurs fo is entre le 
représentant et l' industriel avant d'être présenté au confec­
tionneur. Malgré le coCit supp lémenta ire dCi à la représen­
tation, ces intermédiaires, liés par des contrats avec primes 
d'intéressement, sont ind ispensables à l ' industriel dont la 
production répond le plus justement possible à la demande, 
confortant ainsi sa position sur le marché. 
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L'ARRIVÉE DU TRAIN 

La situation de la commune est 
des eaux, soit parce que le village 

so it à cause 
situé sur une 

grande routte qui facilite ses relations avec 
Castres et St Pons ... " (sic). Ce sur l 'état du com-
merce bastidois, rédigé par le destination du préfet 
correspond à la conjonctu 81 O. Au fur et à mesure 
du développement !JljiiMMiilililif,, la production textile est sou-

ise à la La position géographique de Lahas-
de-Roua un handicap. Isolée au milieu de la 

être connectée au réseau de dis-
ir et accroître l'activité locale. 

lité comprend l'intérêt 
de transport, mis en 

Saint-Ëtienne et la Loire 
de fer. Le 22 septembre, 

de Castres ouvre une enquête 
d'une ligne afin "d'opérer 

n des Chemins de fer du Midi avec le 
emin de fer grand central qui passera par Tou­

louse, Albi et Carmaux". Vingt ans vont s'écouler 
et, le 27 septembre 1874, une lettre du sous­
préfet informe la municipalité du projet de voie 
ferrée de Bédarieux à Montauban. 

Néanmoins, ce n'est qu'en 1888 que les premiers 
trains chargés de marchandises arrivent véritable­
ment à Labastide-Rouairoux, améliorant les échanges 
commerciaux par l'apport en matières premières et 
l'écoulement des produits facturés. L'essor écono­
mique qui en découle se traduit par l'accroissement 
de la population bastidienne, qui passe de 2300 habi­
tants en 1923 à 3390 habitants en 1944. Au lendemain 
de la seconde guerre mondiale, l'industrie textile est à 
son apogée, avec plus de 2000 salariés employés dans 
30 us ines, et de nombreux travailleurs à façon répartis 
dans les 65 ateliers à domicile. 

Délibération du conseil 
munic ipal de Labastide­
Roua iroux demandant de 
term iner rap idement les 
travaux afin de sauver 
l'industr ie loca le, 1886 
(5 s 170) 

Tarif du transport des 
marchandises par voie ferrée, 
1898, dans La ines et Cuirs (F0 Per 198) 

CHAMBRE DE COMMERCE 

s~can Ju '!i'S J.,.,,, u;g., 
Mcmlofcs p~l$ : Al. F.J. Alba Ll 

Socrœ, P~t: !>lM. C~•·e Samt, 

/:,~Ro~;!r~~~~~i~~P'::~ 
Dmtt>, Uon ~bn1nd. 

~:~J:'"~:. 
M. GtUUu. Samu donne lmurc du 

r.IPJ>On •ui•·~nt : 

..,PP""-"' de ~vr ti~Orr. n::r:tl"'' I"''N: 
olperLUoi*INI1'.~1niOI<.q<~lla~ 
rt~~lokla~doCou.lrn.. 

2o AARI\'A(;P.S P,\R XAKSFJU..f. 
con DC nA.'(JI'OIŒ 



~\ . :~~;~: ~~~~:~~- ~~==~ 
~-- -~;- ~-~--~=- --=-- _-~ · --~~; 

-~ - . - --

tt. ç; 

CRESPIN GAHBRY Étude de prix d' un tissu 
d'ameublement pour 

les Ets Fra nçoise Coyne, 
demandée par le 

représentant Crespin 
Ga hery, 1971 (11 6 J) 

1-42, A,.MOo't!IMitf• 
PARIS,2• 
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Commande de ti ssus 
pour voil ages par les Ets 
Monsa nto, de Paris, 
1971 (11 6 J) 

Monsanto 
DIVISION TEXTILE 

~~.WCAI'ITALDtl-.....oHSMfAAHC:S 

9.rwd"~ · P-'t8• 
T"'ccft. : 2115.85.20 + "' 2115.91.51 + 
T4Wgq"""" Santomon·hril - TM~œ Mdran 115.281 
R. C. P•rlt 5783843 - C.C.P. Pll lt2724.30 

Paris, le 7 Avril 1971 

~~F~~~: obli''""''"nts BOURGUET 

- LAB" STIDE ROUAYROUX 

!_'attention de Messieurs REYNAUD et COUPLEDX . 

!>.t:A,v..cwd..- ~t&Aw-<-•lr 
Ltw. _. hcd.. cLt f"'-'" _...J..<.<.·L. 

uJ- c>IAft lft -Lo f-M"_' f'-M ;l r 
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__). ~ Ac.uu AA<«(-t-e'• 

r.Lauh rt1w" ~tb, 
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lious vous remercions de 1 ' airaable accueil que vous nous 
-...fez rliservl:i lors de notre visite du 31 Mars 1971. 

iaant suite aux démarches de notre Service Marketing, nous 
-.o-.-es convenus de rt!rtlettrc en fabrication courant Avril 

constructions pour voilaqc 
Ponds 2/40 au lieu do 2 x 2/40 toutes aiguilles, 

Ponds 2/40 au lieu de 2 x 2/40 dêjaugê , 

•ils d 'effet Nm 1/7 Acrilan . 

~il d'effet Viscose grosses flall'.mes. 

le couvre Ut, nous sonwcs convenus de réaliser une 
plus lourde avec un fonds clos et fils d'effets 

bouts NID 1/7 Acrilan (imitation crochet). 



MARCHÉ et PRODUCTION 

Les Ets Bourguet et Brenac produ isent des étoffes dont la 
spécificité" tissé-teint" est commune mais dont la destina­
tion est différente. Les "tissés-teints" sont des étoffes de 
laine composées de fils teints formant ainsi un tramage 
"fanta isie" qui ne nécessite pas une teinture post-tissage. 

L'activité de Bourguet est principalement tournée vers la 
femme, et plus particulièrement les articles fanta isie appe­
lés aussi "hautes-nouveautés", destinés à la confection 
rdinaire, mais également aux créateurs parisiens te ls 
ormeuil, George Rech, Nattier, Rodier, Courrèges ou 
ncore Caro li ne Rohmer. En pl us du territo ire frança is, il 

mmerce avec l'Allemagne, l'Afrique du Sud, les États­
nis, le Japon . De façon marginale, Bourguet produit du 

d ap pour l'administration, notamment pendant la pre­
mère guerre mond iale, son us ine étant réqu isitionnée. 

fin des années 1960 annonce les difficultés de l'activité 
tile française. Bourguet diversifie sa production et se 
rne vers la mai lle et l'ameublement. il se dote de 

étiers de type Rachel pour les articles en maille destinés 
la confection de rideaux, couvertures, revêtements de 

èges décoratifs . il obtient ainsi un marché impor-
nt pour Bayer concernant la fourn iture de ten- ~~<>••" 
res et couvre-lits de marque Dralon. ""·" ·" 

ac trava il le surtout pour la confection ordi­
mme, femme et enfant, avec des tissus 

siers de pardessus et gabardines. il 
des étoffes lourdes plutôt dans des 

ercialisées sur le marché natio-
·ts, il se 

tl'ë3ri'?.n~itf!'Hô'-0 0 

écossais pour la confection de casquettes et 
toufles. Cependant, l 'administration reste son princi 
débouché. 

/'.-?,e,.: c ,f.r ,4 p-,.,.. .. (i} /7A...-.r 

cc.;/' 15<~,... .Ar r,e.,_.r_ 

Demandes (et traductions) 
d'un client américain des 
Ets Bourguet concernant 
du tissu pour une ligne 
de vêtements, 1973 (116 J) 

9 JOVDCBRI 1973 
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Employés des 
Chemins de Fer 

Carte d' identité d'Albert Brenac 
en tant que chef d'entreprise, 1939 

16 

Demande d'échantil lons 
pour manteaux d'hiver par 

une entreprise allemande 
à la Société Bast idienne 
de Brenac, 1 949 (1 1 6 J) 

H ~RENKLEIDERFABRIK HERBERT HOFF GMBI< 

Soci•t& X.XXX.X.Z.XXXXJtXJOC«XXXlŒXX 

"" :Baetidienne x:u:xx.uxuuunxxxxx.x 

""'""""'"'""' 
Labastide-Rouairoux 

Meaeieura, 

Notre Sieur Hoff 4tait li Labaetide-Rouairou.x 
samedi, le 17 courant , maie malbeureueement il M pouvait -pae 
voue rencontrer parce qu '!l ne eavait paa que lee usinee à 
Labaetide-Rouairou.x eont fermhs d samedi . 

A oauee de cela, noue voue pr1one de bien 

t:~~)1;o~~:a o:ri~~;fo~1a:o::~;:!Jn~~ J!!r P:~ u~rrx P~~aen-
ftre. Boo, -- ;tl ffre. 1 9oo ,- , 

tion, noua ferona ~o;'retce od:ix :;e v:~e r!l~~:~o~ti: :~H:6: 
ti on . 

obons Wl8 oareban:f:: ~~:~:n~~ :~~mrn~r:~~~~Î~8 ~r:!a~~i~-d . 
La.baetide - Roua trou. 

votre oollootion =~:· a~if!i:!:' ~~~o~~i;1!!"0~!c~~~: ~~~r-
eae6r , dee htottee pour hommes, 

Si voue dhirez informer d.e notre maison 
e:u:a a~.:.:!!!~aj~on eoue point d.e vue d.u or64ite, veuillez 

Land.eebarecund. Girountrale Saar, SaarbrUoken , 

Dane 1' attente d.u plaie ir do voue lire 
~:! ;:~~t!t~~n:0~f~t~~~~~ vou.s prhentona, »eeeieure, 

!LE GAN~ 
Htrrenlt~rtabrik 

Herber tf GmbH. 
ppa, J? 

UN MARCHÉ SPÉCIFIQUE 

Les marchés avec l'administration sont gérés par le centre 
de fabrication de tissus de Mazamet, qui informe les indus­
triels de la région des requêtes des différentes adminis­
trations comme l'Armée, la SNCF ... Toutefois, pour des 
commandes plus spécifiques, l'industriel peut être contacté 
directement par la Direction ou le service concerné (minis­
tère de la Défense ... ), par exemple pour l'Armée de l'Air, 
le magasin central d'habillement situé à Chamalières. Le 
marché est soumis à la concurrence par appel d'offre, les 
industriels intéressés devant fournir un échantillon d'étoffe 
pour le marché décrit. 

Le cahier des charges est très strict et il n'est pas rare que 
des tissus soient refusés par l'administration commandi­
taire qui effectue des contrôles très rigoureux dans les uni­
tés de production. Ce genre de marché est une valeur sûre 
mais aussi un risque car, lorsqu 'un défaut est constaté sur 
une partie de l 'étoffe, l'intégralité de la commande se 
trouve annulée, obligeant ainsi l'industriel à trouver un 
nouvel acquéreur. 

Brenac profite néanmoins largement des avantages des 
marchés passés avec l'administration et travaille souvent 
pour l'armée, fournissant du drap de troupe bleu ou kaki 
destiné à la confection de vareuses et de pantalons, notam­
ment pendant le second conflit mondial pour les prison­
niers de guerre. 

Il arrive souvent par la suite que les généraux ou soldats 
satisfaits des services de Brenac lui commandent à titre 
personnel des de tissu pour la confection de cos-
tumes. Cette cli en plus de l'activité qu'elle fournit, 
permet de lier des tacts et ainsi, ouvrir les portes de 

à la fin de la deuxième guerre 
rtun ité de passer des contrats 
lemands spécialisés dans les 

pour ce pays. 
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RËPUBLIQ.UE fRANÇAISE 

MINISTÈRE DE LA DÛENSE NATIONALE 

SECRËTARIAT D'ÉTAT A L'AIR 

DIRECTION DU COMMISSARIAT DE l'ARM~E CE l 'AIR 

CAHIER DES CHARGES SPECIALES 
DU 6 DÉCEMBRE 1951 

POUR LA FOURNITURE DE DRAPS 
ET DE GABARDINES 

APPEL D'OFFRES OU 21 JANVIER 1952 

1 - OÛ'INITION DE LA FOURNITURE 

Objet du •a-vice 
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de draps bleu 
et kaki destinés 

à l'Armée (116 J) 
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"Système D" dans 
L'Effort paysan, 1942 {F0 Per 281) 

Dans un costume de votre mari 

~ ftlüa'c~t le n~ 
mc:DI. • tuuf~l'. !tep:aan:-k 
la ~~ c:t app .n Al' 
c:b.&liQe ~ k pat.roa eonts­
pc;nda:lt,. ectii:IIM iJ est iDiJqué .ur 
Je uaqlds d-<a~~1re. 
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taillez 

un costume 

à votre fils 

Bon d'achat de 
vêtements et 

articles textiles, 
1945 (348 w 349) 

État de l'industrie dans 
le canton de Saint­
Amans-Soult en mars 
1871 {10M3/3) 
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PÉRIODES DE GUERRES 

Les trois conflits successifs avec l'A llemagne n'ont pas eu les 
mêmes effets sur l 'économie française, et plus particulière­
ment sur l'industrie textile. La guerre de 1870 apporte de 
l'activité à Labastide-Rouairoux. Les entreprises textiles tra­
vai llent pour la défense, qui doit équiper ses soldats. La paix 
retrouvée, les usines enregistrent une baisse des commandes. 

Pendant les deux guerres mondiales, les usines textiles 
sont réquisitionnées pour les besoins de l'armée française, 
puis de l'occupant allemand en 1940, et les matières pre­
mières contingentées. 

Frédéric Bourguet est mobilisé de 1914 à 1918, pendant 
que son entreprise fabrique du drap de troupe. 

Durant la seconde guerre mondiale, Brenac, patron de La 
Bastidienne, est fournisseur de la guerre et reçoit à ce titre 
des instructions précises pour la fourniture d'équ ipements 
et de couvertures. En échange, l'obtention des matières 
premières lui est fac ilitée, lui permettant de maintenir son 
activité. Par ailleurs, ce statut lui donne l'assurance d'avoir 
du personnel (notamment des démobilisés et des prison­
niers de guerre), dans une période où la main-d'œuvre se 
fait rare. 

La pénurie touche tous les domaines: le transport, les den­
rées alimenta ires (on distribue des rations de pommes de 
terre au personnel des usines textiles chez Bourguet et 
Brenac), les matières premières, notamment la laine, réser­
vée aux militaires. Pour faire tourner les fi latures, l'État 
organise la collecte de la laine des éleveurs, et le journal 
L'Effort paysan dénonce, dans un article du 8 juil let 1943, 
la menace faite au "filateur artisan, concurrent modeste, 
mais certain, de la grande industrie". On essaie de réim­
planter des fibres naturelles (chanvre, lin ... ), tentatives sans 
lendemain. 

Hormis les fabrications pour l 'armée, la production desti­
née à la confection homme et femme baisse de manière 
générale. L'heure est à l'économie, au système D, chacun 
fa isant du neuf avec du vieux. 



Soldats de l'armée 
coloniale en 1909 
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Marchés de La Bas­
tidienne (Brenac) 
pour la troupe colo­
niale en 1940, et 
pour les prisonniers 
de guerre en 1 942 
(1 1 6 J) 
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LES USINES 

Jusqu'au début du XXe siècle, les bâtiments d'usine de la 
vallée sont construits sur le modèle du bloc à étage ; il 
s'agit de gros bâtiments massifs, en pierres, à plusieurs 
étages souvent munis de planchers en bois. À chaque 
étage correspond en général une unité de production. 

Après la révolution industrielle au XIXe siècle, les usines 
s'agrandissent autour des unités anciennes ou bien de nou­
veaux bâtiments apparaissent. On ouvre les ateliers de pro­
duction afin d'y faire entrer de la lumière par le biais de 
verrières tout en conservant la lourde architecture des bâti­
ments équipés d'imposantes cheminées. On parle alors de 
bâtiments aux toits en shed ou en dents de scie qui 
abritent de vastes ateliers en rez-de-chaussée. Les travées 
de toiture sont asymétriques : le flanc le plus pentu est 
vitré et donne vers le nord, ce qui permet un éclairage par 
le haut de tout l'atelier et évite une surchauffe ou un enso­
leillement gênant. L'architecture est soignée, de pierre ou 
de brique, agrémentée d'une charpente en bois et plus tard 
en métal, conférant à l'ensemble une belle esthétique. 

La proximité de la rivière est essentielle car son eau permet 
le fonctionnement de l'unité d'ennoblissement et l'alimen­
tation électrique de l'usine. Mais faire tourner des turbines 
demande un débit suffisant, impliquant la construction de 
barrages pour retenir l'eau, de canaux d'amenée jusqu'à 
l'usine et de canaux de fuite pour restituer l'eau à la rivière. 
L'eau est aussi utilisée pour laver les matériels textiles 

à teintures, foulonsL avec l'emploi de détergents et 
uits toxiques. Les conséquences sur le Thoré sont 

: bai du débit en aval des usines, pollu-
tion de l' on réglemente les droits d'eau 
et procède à de commodo et incommodo 
préalablement à toute autorisation. Les plaintes émanent 
surtout des manufacturiers établis en aval, ou concernent 
les risques de crues; la qualité de l'eau est une préoccu­
pation récente. À partir des années 1930, les usines sont 
pourvues en électri 'ont plus à utiliser l'eau pour le 

nctionnement des 

Plainte des 
manufacturiers 

Pech et lché contre 
Eugène Barthe, qu i 
ne respecte pas la 

réglementation 
concernant sa 

retenue établie 
en aval de leur 

usine, 1897 
(7 5 1324) 

Plan joint à la demande d'autorisation d'Eugène Barthe pour 
établir un barrage afin de dériver l'eau du Thoré nécessai 
au fonctionnement de son usine, 1859 (7 5 1325) 

{ ,,,, .... 



Plan de l'entreprise, 
dans les années 1960 

L'usine 
au premier plan 

Arrière des bâtiments 

Bourguet hérite l 'us ine textile de son beau-père joseph 
Barthe qu i avait lui -même développé une affaire fami liale 
à Labastide-Rouairoux, au lieu-dit La Sagne, depuis 1785. 
Dans un premier temps, Bourguet la fait prospérer puis 
achète de nouveaux terrains sur les rives du Thoré sur les­
quels il fait construire de nouveaux bâtiments autour des 
années 1930. La première usine éta it constituée sur le 
modèle du bloc à étage. Les nouveaux bâtiments implan­
tés sont bâtis selon un modèle alliant les deux sty les archi­
tecturaux. 

La manufacture Bourguet regroupe toutes les unités de 
production y compris un atel ier d'effilochage, des bâti­
ments administratifs et des logements de fonction pour ses 
directeurs, comptables et contremaîtres dans l'usine. Face 
à la cour de l'usine, la demeure personnelle de Frédéric 
Bourguet est construite sur le modèle des riches manoirs 
de la vallée du Thoré avec un grand parc. L'ensemble est 
très hétérogène, constitué d'un vaste bâtiment en pierre 
sur plusieurs niveaux et de plusieurs bâtiments en shed au 
milieu desquels trône la chem inée en briques rouges de la 
chaufferie du complexe industriel. 

Le bâtiment initial de l 'usine Brenac à 
Labastide-Rouairoux est aussi un bâtiment de 
pierre construit probablement au début du 
xx· sièc le sur plusieurs niveaux, mais il n'est 
pas très mass if. Progressivement, à la fin des 
années 1930 puis en 1957, des ateliers en 
shed sont également ajoutés à cette unité de 
production pour agrand ir l 'us ine. À cette 
occasion, l'ancienne usine Crouzet et une 
autre usine désaffectée sont rasées pour réuti­
liser les terrains. C'est à la même époque que 
l'unité d'ennoblissement est rapatri ée de 
Cannes (1957). 
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IDÉOLOGIE PATRONALE 

Tous les industriels texti les de Labastide-Roua iroux ont 
joué un rôle dans la vie de leur cité, à l'exemple de Frédé­
ric Bourguet. Empreint de convictions paternal istes, il sou­
ha ite contrô ler les mouvements et les idées de ses 
ouvriers. Il est ains i à l'origine, avec une poignée d'autres 
industrie ls textiles, non seulement de la construction de 
c ités ouvrières, ma is auss i d'une coopérative. Ce lle-c i a 
une doub le fonct ion : d'une part rendre serv ice aux 
ouvriers en leur permettant de s'approvis ionner en denrées 
sans avo ir à se rendre à Mazamet, limitant le déplacement 
du personnel et ainsi évitant les échanges d'informations 
sur les tarifs pratiqués par exemple (sources ora les). 

Frédéric Bourguet crée en 1922 une Caisse de Prévoyance; 
le capital totalisé par chaque ouvrier représente une retraite 
comp lémentaire pouvant être reversée dès l'âge de 55 ans. 
Il est probable, sans pouvo ir le prouver, qu'un dispositif 
simila ire exista it chez Brenac. Ce système, certes humaniste, 
lie un peu plus encore les ouvriers au monde de l'entreprise. 
Par ail leurs, les habitants de Labastide-Rouairoux bénéfi­
cient d'un hôpital de prox imité financé par les industriels. 
Géré par les religieuses de la Sainte-Agonie, installé dans 
la demeure d'un industriel (Belot), il accueille les acciden­
tés légers (ouvriers ou habitants) et pratique les accouche­
ments jusqu'en 1950. Aller accoucher à Mazamet est très 
mal vu entre ouvrières. 

Les industriels organisent l 'acheminement par autocar des 
ouvriers qui habitent les communes environnantes comme 
Lacabarède ou Courniou (Hérau lt). À partir de 1950, le 
Cours Techn ique de Labastide-Roua iroux est ouvert par la 
mun ic ipalité sous le mandat de Frédéric Bourguet pour 
améliorer les connaissances techn iques. 

De manière insidieuse, l 'entreprise investit le doma ine 
privé du personnel : elle accuei lle une noce, f inance une 
insta llation sportive, organi se des lo isirs. Cette idéologie 
patrona le, dont on ne peut nier le caractère soc ial, touche 
les grands secteurs de l 'économ ie et perdure jusque dans 
les années 1960-1970. 



LOGÉS, REDEVABLES 

À Labastide-Rouairoux comme ail leurs, pour f ixer la main­
d'œuvre là où se développe l'industrie, il faut que la capa­
cité d'hébergement soit convenab le. Un petit groupe d'in­
dustriels textiles dont Bourguet, Houard, Armengaud, 
Be lot, Barthes et plus tard Brenac, a donc l'idée de copier 
le modèle des logements ouvriers initiés dans le nord de la 
France et du département du Tarn par les houillères de 
charbon. 

Des cités ouvrières sur le modèle de l'habitat individuel, 
ou plutôt une bâtisse à deux logements distincts avec jar­
clin, sont construites rue Pasteur entre 1925 et 1930 afin de 
répondre notamment à l'arrivée de réfugiés espagnols. 
L'idée est de permettre aux différents ouvriers de se retrou­
ver autour de la famille, figure morale. Dans ce schéma, le 
jardin joue un grand rôle. S'il développe le sentiment de 
propriété et conduit parfois à l'achat d'une maison, gage 
de stabilité, surtout "il occupe et il fournit; c'est un espace 
à la fois privatif et productif, bref : l 'anti-cabaret" (Denis 
Woronoff) . La "cité-jardin", forme de casernement, permet 
au patron de calmer les ardeurs syndicales de ses ouvriers, 
de réduire sa liberté : il est plus difficile de se révolter 
cont1·e un patron qu i donne emploi, logement, 

moyens de subs istances et de santé ,(J,~a--lillïiilliJ 
pital de proximité). .. 

À partir des années 1 
relais et poursuit cette 
nant une quote-part 

nisme des HLM prend 
itique de construction 

ndustriels. 

ct•~tt>ni• conduit également ces chefs d'en-
lllliiiil!ll!•liL ela même façon leurs éléments di ri-

de l 'usine. Ainsi, après la construc­
tion du nouveau ment de la manufacture Bourguet, les 
directeurs, contremaîtres et comptables seront logés dans 
des appartements de fonction dans l'usine face à la demeure 
patronale. Il en est de même aux Ets Brenac. Les plans des 

la mention des noms et des fonct ions 
recteurs des unités de production. 

·' l<~fr->1~. 

Contribution des industriels, dont Bourguet, dans la 
construction de maisons ouvrières, 1925 (116 J) 
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Proposi tion de trava il à façon aux Ets Brenac 
par une entreprise du Var, 1950 (116 J) 



LES UNITÉS 

Lorsque toutes les unités de production (filature, tissage et 
ennoblissement ou apprêts) figurent dans la même usine, 
on parle d'usine intégrée. Il s'ag it alors d'une grosse entre­
prise textile autonome, te l le la manufacture Bourguet. 

Seule la matière première (apportée par un chauffeur de 
l 'usine ou une société de transport comme Belot à Labastide­
Rouairoux) dépend de l 'extéri eur. L'entreprise peut com­
prendre, comme chez Bourguet jusqu 'en 1950, un atelier 
d'effilochage qui, avec les déchets de filature récupérés, 
fabrique de la lai ne dite "rena issance". Brenac possède une 
effilocheuse dans son usine de Riols . En cas de suractiv ité 
et pour certaines opérations de teinture notamment, on 
sous-traite auprès d'une entreprise concurrente, avec le risque 
de voir son article copié. Les clauses juridiques an nexées au 
bon de commande sont donc précises : "pour dix mètres de 
tissu à teindre, 25 pages de clauses juridiques" par exemple 
(dixit M. Nouvel). 

Brenac réalise quelques arti c les pour son compte, notam­
ment pour la confection, mais la plus grande partie de son 
travail se fait "à façon"; il est tributaire des commandes des 
gros clients confectionneurs ou des contrats d'entrepri ses 
fabriquant du tissu, mais sans devoir faire de prospection 
spécifique. Il travaille beaucoup pour l 'administration clans 
le cadre de marchés et d'appels d'offres avec un cahier des 
charges précis sur les ca ractéristiques techniques. Bourguet 
travaille plutôt des étoffes destinées au prêt-à-porter et à la 
création, lui conféran t une certaine liberté. 

Les deux usines font aussi appel à de nombreux artisans 
travailleurs à façon et des ouvriers à domicile. Ces "extras", 
complétés parfo is par la sous-traitance, apportent à l ' indus­
triel marge de manœuvre et flexibilité. 

Au tota l, les Ets Bourguet et Brenac emploient respective­
ment (hors sa isonniers et artisa ns à domicile, diffic i les à 
quantifier) jusqu'à 25 1 et 87 ouvriers tous domiciliés à 
Labasticle-Rouaimux, dont une part importante d'étrangers, 
surtout à partir de 1920. Au plus fort de l 'activ ité au mo­
ment de la seconde guerre mondiale, Brenac fait trava iller 
plus de 100 personnes dans ses ate liers de La Bastid ienne. 
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DEUXIÈ_ME QUINZAINE 

Livre de paie des employés de 
Bourguet à la fi la ture et à la 

teinture en juillet 1921 (116 J) 
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DEUXIÈME QUINZAINE 

DES MÉTIERS 

Les activ ités d'une entreprise textile offrent une vaste palette 
d'opérations et de métiers pour chaque unité de produc­
tion, avec des tâches nobles, des travaux plutôt réservés 
aux hommes, d'autres aux femmes et aux enfants, des 
tâches techniques ou adm ini stratives. 

Le directeur gère l 'entreprise tandis que le chef d'entreprise 
prospecte. Les deux co llaborent avec le dessinateur (on 
parle aujourd'hu i de styliste) et orientent la création, sur 
les conseils des représentants texti les travaillant pour l'usine 
en France et à 1 'étranger. Le directeu r, chef du personnel, 
est amené à négocier avec les synd icats lors des confli ts. 
Un contremaÎtre est chargé de la bonne marche des opé­
rations de chaque unité de production et spécia li té. 

Généralement, les activités de production sont divisées en 
trois groupes, les opérations de filature, de tissage et d'ap­
prêts ou ennoblissement qu i regroupe éga lement la teinture. 

La filature 
Les opérations de fi lature, les plus dangereuses en raison 
du matériel utilisé et à la forte main-d'œuvre, exigent di­
verses spécial ités : les techniciens, plutôt polyvalents, au 
début du processus de fabrication lors des opérations d'ou­
vrage des ballots de laines, chargés de la maintenance et 
du débourrage des machines de filatu re; les cardeurs; les 
fileurs travaillant sur le continu à filer; les noueurs (nouage 
et rattachement des fils sur les continus à filer, opérations 
confiées aux femmes et aux enfants) ; les retordeurs. 

Le tissage 
Les opérations de tissage relèvent de la technicité, tâche 
exclus ivement réservée aux hommes à Labastide­
Rouairoux, sauf pendant les périodes de guerres lorsque 
ceux-ci so t mobilisés. Les femmes interviennent plutôt en 
amont ur la préparation des fi ls lors de l' ourdissage et 
du nou ge, ét en ava l pour la v isite et le rentrayage des 
pièces i nécessitent beaucoup d'attention, de minutie et 
de main-



Les apprêts 
tn raison du nombre d'apprêts possibles et de machine~ 
utilisées, l'ennoblissement, ave ses li\Ombreuses sp,éci :li­
tés, est "un consommateur de main-d'œuvre" : l€s feulon­
niers lavent 1 s pièces après le tissage et fixent ra geur 
définitive des étoffes g(âcé à aj'out de produtt clii ique 
clans le bain de favage. Avant la mécanisation, mettre les 
étoffes dans le foulon nécessite oellucoup de for e , les 
teinturiers interviennent en amoht pour la teinture déS fils 
destinés a x tissés-teints ou en aval rour la teinture untè 

des étoffes de laine ; les ap[!rêteurs ont uns activi e à 
risq1.1è en raison de J1 1tilisation de produits et çolorant~ 
chimiques, poste- parfois attribué à des enfants, pour le net­
to age c\.es cuves notamment. 
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Facture de Crampton & Knowles aux Ets Bourguet 
pour l'achat de métiers à tisser, 1949 (116 J) 



LE MATÉRIEL 

Comme dans la plupart des usines de la région, les Ets Bour­
guet et Brenac vont suivre les évo lutions technologiques 
de leur époque afin d'améliorer leur productivité mais 
aussi les conditions de travail et de sécurité. Ils sont aidés 
clans le choix de leurs équipements et des procédés par les 
travaux de recherche de l ' Institut Tex ti le de France. Fondé 
en 1946, sous le statut de Centre Technique Industrie l, 
I'ITF a pour objet de "promouvo ir le progrès des techniques, 
de parti ciper à l 'amélioration du rendement et à la garan­
tie de la qualité dans l'industrie". Il est représenté locale­
ment à Mazamet par la Fédération des Industries du Textile 
du Sud du Tarn (FITS). 

Au début des années 1950, face à la demande cro issante 
de fourn iture de tissu, de nouvelles machines appara issent, 
plus performantes, plus rapides. Chez Bourguet, en 1948, 
on fait ainsi l 'acqu isition de métiers à tisser Crampton & 
Knowles en provenance des États-Unis. C'est un métier 
classique, équipé de navettes qui permettent de tisser la 
trame, pendant que le fil de chaîne se déroule sur l'en­
souple. Auparavant, les métiers étaient plutôt de concep­
tion italienne, puis allemande. Ce nouveau type de métier 
permet une cadence plus élevée, et tandis qu'autrefois il 
fa llait un ouvrier pour un métier, désormais un ouvr ier 
peut "mener" plusieurs métiers, provoquant le chômage 
pour les autres. De nombreux remous dans les ate liers de 
tissage accueillent ce nouvel équ ipement. Mais l'époque 
est à l'innovation technique: dès les années 1960 on voit 
apparaître les métiers à aigu illes qui remplacent les can­
nettes, puis dans les années 1980-1990, un procédé à 
goutte d'eau. 

ification de la production, les Ets 

. .......o~~•..::.j~;,';;J~~~~ t vers 1960 de métiers à tricoter recti­
Rachel, afin de répondre à une demande 

accrue dans le domaine de l' ameublement et de la maille. 
Toutefo is, la révo lution des des techniques et 
des matériaux, avec des fi nécessiter une 
adaptation et une diversifi 
que les capitaux de ces deux 

ur~.; ..4,,.,_ 
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Inventaire du matériel de 
l'usine Bourguet dans une 
fiche de renseignements 
établie dans la perspec­
tive de l'économie de 
guerre, 1940 (1 16 J) 

1 servant à battre et briser la laine 



Rapport du sous-préfet de Castres 
concernant le travai l des enfants 

dans son arrondissement en 1867 
(13 M 61 8) 

EMPLOIS TRÈS JEUNES 

La loi de 1848, puis celle de juin 1874, rég lementent le 
travai l des enfants mineurs dans l'industrie, complétées en 
1936 par la loi des 38 heures. Ainsi, les enfants doivent 
avoir 12 ans révolus pour trava iller, pour une journée de 
trava il de 6 heures maximum. Sont prohibés le travai,:.,;;;.._~---­
nuit et les tâches nécessitant l'emploi de pro 1ts dange-
reux notamment dans les ateliers "destinés~ d pr ' paration, 
à la distillation ou à la manipulation de u ances corro-
sives, vénéneuses [ ... ]"c'est-à-dire les t liers d'apprêts et 
de teinture. L'employeur doit en out veiller à la sco lari-
sation de l'enfant. Un livret délivré r la mairie permet de 
contrôler les horai res de travail et sco larisation effectifs. 
Des inspecteurs du tra a hargés du respect de l'ap­
plication de la lo· D'après leurs rapports, il apparaît que 
globalement, la loi est suivie dans les industries textiles. 

Oh note cependant l 'emploi de 89 enfants de moins e 1 
ans dans les manufactures de Lab ide-Rou ·r, en 
1882 (35 garçons et 54 f illes). s· l'on oôserve es photogra­
phies du début du siècle, on r marque la présence de très 
jeunes enfants. On les utilis a des tâches parfois dange­
reuses, comme le rattache ent des fils sous les continus à 
fi ler par exemple, l 'ourd is age, le rentrayage .. . ou comme 
simple manœuvre ou aid ux différents corps de métiers. 
À âge équiva lent, on tro e plus de jeunes filles employées 
que de jeunes garçons. 

Au xxe siècle, la situ tion semble s'améliorer, les enfants 
commencent à tr vailler très jeunes, vers 14 ans, passé 
l'âge léga l de la s larité ob ligatoi re (16 ans à partir de 
1959). Quelquefois, s enfants ou jeunes adolescents scola­
risés à Mazamet u lycée travaillent pendant les grandes 
vacances u les 1 oments de forte activité dans les usines 

e- ouairoux : "Il n'était pas rare d'aller trava il ­
r aux usi nes pendant les vacances 1 ... ] je m'occupais 

d'aller rattacher les fil s sous les continus à fi ler, j'avais 
13 ans", témoigne R. Alègre. C'est l'occasion parfois de se 
former clans le domaine textile grâce au Cours Technique 
de Labastide-Rouairoux ouvert le soir. 
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Enfants empldyés dans les usines de 
Labastide-Rouairoux en 1882 (13 M 6 1 19) 
(dans le Tarn, 56% des enfants au travail 
sont employés dans le textile) 
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LES ÉTRANGERS 

Au XIX• sièc le, la main-d'œuvre du text ile est loca le. Le 
développement de cette industrie à la fi n du XIX• sièc le, et 
surtout début xx•, nécessite l'emploi de nouvelles per­
sonnes. Au lendemain de la première guerre mond iale, de 
nombreux Espagnols (jeunes cél ibata ires) émigrent des 
régions pauvres d'Espagne (Al meria, Sa lamanca, Va lencia, 
Huesca .. ) et s'insta llent en Montagne Noire. Ils sont 

1ployés à l'extraction du bo is et dans les industries tex­
En 1927, plus de 501 Espagnols sont affectés à des 

de manutention dans les us ines bastid iennes. 
tion n'est pas toujours facile ; certains se marient 

ompatriote, p lus rarement avec une França ise. 

Une nouvf'll vague d'immigration décou le de la guerre 
d'Espagne, L tout après la chute de Barcelone en 1936. 
Ces Espagne' arrivés quelquefois avec toute leur famille, 
sont particu ment surveillés par leurs employeurs en rai-
son des opin· politiques qui leur ont fait fuir l'Espagne. 
Lors de rev c cations ou de grèves, ils sont pointés du 
doigt. Progre ement, ils s'intègrent au reste de la popu­
lation et leur enfants sont scolarisés : des délibérations 
municipales e Labastide-Rouairoux font état de revendi­
cations de 1 popu lation pour la création de classes desti­
nées aux j nes immigrants "qui ne savent même pas 
parler franç ·s". De plus, l'attribution de logements est dis­
cr iminatoi re, e ant la popu lation étrangère. La construc­
tion de nouvelles bitations par des particu l iers ou par 
des patrons atténue le problème. 

Les étrangers sont aff tés à la filature où ils effectuent des 
tâches répétitives et mi tieuses. Ils constituent également 
le groupe important des m rragos, ouvriers-manœuvres poly­
valents. Leur intégration ne se fa it pas sans heurts parmi les 
ouvriers : en 1938, dans l' sine Brenac qui emploie 48 
Français et 16 étrangers, un con fl it éc late après le refus du 
patron de réintégrer 4 ouvriè s exclues pour avo ir agres­
sé une co llègue d'origine espa nole en raison du sa laire. 

Dans les années 1960-1970 arrive t des Algériens et Maro­
ca ins ; une partie travai lle dans le textile ma is de façon 
assez margina le. La période n'est pas favorable. Cette 
population immigrée est affectée à d'autres pô les de la vie 
économ ique, comme l'extraction du bois . 



LE TRAVAIL À DOMICILE 

Les manufactures Bourguet et Brenac font appel à des tra­
vailleurs à domicile, hommes ou femmes. Ces travailleurs 
sont des indépendants à leu1· compte, pour la plupart tisse­
rands, équipés d'un ou plusieurs métiers, ou des employés 
(le pl us souvent ouvri ères) des atel iers. Ce travai 1, accom­
pl i hors de l 'us ine, permet un supplément de salaire et 
répond aux besoins de main-d'œuvre complémentaire 
nécessaire à certai nes périodes de l' année (co llections sai­
sonn ières, grosses commandes) . 

De nombreuses familles possèdent ainsi un métier à tisser 
installé dans le sa lon ou dans une chambre, de sorte qu 
l'activité ne s'arrête jama is : "On en tenda it le cliqueti 
peignes du métier à tisser de mon père même le di , n h 
faut dire qu'il était installé dans la cu isi 
chambre ... ", témoigne un Bastidien . Le 1 mbreuses 
ouvrières à domicile sont chargées de t' 1 s longues et 
minutieuses, nécessitant une forte m in-a'œuvre. Cer­
taines sont ourd isseuses et préparent le fils de chaîne pour 
le tissage. Mais la plupart sont visite es et rentrayeuses : 
elles vérifient les pièces de tissu et rrigent éventuelle­
ment les défauts. 

Le trcva il à ci e, caractéristique de l' industrie basti­
dienne, offre une relative indépendance financière. Certai ns 
ouvri ers commencent à pren-
dre du trava il à domicile 
pu is, exerçant leur sens 
de la créativ ité et s'i llus­
trant par la qualité de 
leur travail, i ls se mettent 
à leur compte avec un 
ou deux 
métiers. 
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Entreprises familiales de tissage 
apparaissant dans le dénombre­
ment de 1936 pour Labast ide­
Rouairoux (6M3 1 137) 

Le livre de caisse mentionne, en mai 
1932, le salaire d'une main-d'oeuvre 
-dehors de l'usine", en l'occurrence 

des remetteuses (ou rentrayeuses) 
et des passeuses (116 J) 
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d' 

l'appui d'un dossier 
du travail , 1895 (3 U 2 1 30) 
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RISQUES QUOTIDIENS 

L'amélioration des conditions de trava il dans l'industrie est 
lente. Si la loi régit le travail à partir du milieu du XIXe siècle, 
son application est très partielle. Les commissions locales 
d'inspection sont très compréhensives envers les indus-
triels. D'ailleurs le · te (bénévoles) sont issus du 
patronat ou c 1 1 p rmi 1 nn les. il faut attendre 
1875 pour tO'(,m corps d'inspecteur· i ion na ires soit 
rétribu~ f:Jll ' tat, ce qui ne modifie guère 1 si tuation dans 
le t tt'u r textile, domaine qui emploie 56 °/. des enfants 

tra\ il dans le Tarn en 1882. Les sanction contre les 

"Les étab lissements doivent être tenus d hs un état 
constant de propreté et présenter les cond ition 'hygiène 
et de sa lubrité nécessaires à la santé du perso nel", sti­
pule la loi du 12 juin 1893, qui précise que l'ap oche des 
ppareils mécaniques, roues, courroies, engr ages ne 

d it pas être possible. Des règlements d'admi 'stration 
publique, rendus après avis du comité consultati des arts 
et manufiffit.pres, déterminent les mesures à prend 
par cas. Lors 'd 'un acc ident, une déclaration est 
maire, qui en dresse procès-verbal et en donne avis l'ins­
pecteur départemental. Parfois une enquête sur les cir­
constances de l'accident t diligentée. En réalité, les acci­
dents du travail ne sont reconnu u'à la veille du xx• siècle. 
Les risques à l'atelier sont d'autant 1 s grands que la jour­
née est longue, les cadences élevées, notamment à cer­
taines périodes de l'année, ou pour les a · · , p ées au 
rendement. Quant aux ate liers familiaux, personne e s'en 
soucie. Progressivement, le monde ouvrier sort d fata­
lisme tl combat ndical revendique non seu lement un 

~ 1 ,. r uss i d onditions d'hygiène et de 
m 1oreesausein de l 'a li r. 

L'usine textile est un univers d'engre age de courroies, 
de pièces en mouvement, de matières en s pension, de 
bruit et, même si les archives sont muettes ou resque sur 
le sujet, les employés sont exposés quotidienn ent aux 
accidents et, plus insidieusement, à certaines mêdadi 
L'éclatement des navettes clans le métier à tisser provoque 

fréquemment des accidents, comme la perforation d'une 
main ou d'un œil. Les engrenages causent de nombreuses 
plaies ou, plus gravement, la mutilation d'un membre 
supérieur. Le 21 octobre 1932, Monsieur Cros, tisserand 
chez Bourguet, a le bras arraché; intransportable, il est soi­
gné par les religieuses de la Sainte-Agonie à Labastide (à la 
suite de cet accident grave, une demande d'agrément pour 
une clinique chirurgicale tenue par la congrégation est 
soutenue par la municipalité et les industriels). Dans les 
ate liers d'apprêts où les sols sont humides, les chutes, les 
torsions de chevi lies ne sont pas rares. Des ouvriers se 
brûlent lors de frottements avec les mécanismes, de mani­
pulations de produits dangereux. 

Les maladies professionnelles sont sous-évaluées, et sou­
vent ignorées jusqu'au milieu du XXe siècle, alors que l ' in­
dustrie textile est un milieu à risque. Les activités de car­
dage et d'effilochage sou lèvent un duvet de bourre, source 
de problèmes pulmonaires, de même que l'humidité ou le 
manque d'aération. Chez les tisserands, on note une sur­
dité précoce due au bru it des métiers à tisser. Les gestes 
répétitifs sont à l 'orig ine de rhumatismes, d'échauffement 
musculaire, d'usure des arti culations : c'est le cas des ren­
trayeuses ou des visiteuses. 
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Lettre du syndica t pa­
tronal de l' industrie 
texti le à l' inspecteur 
du trava i l, lui ind i­
quant que les travaux 
pénibles ou dangereux 
sont en grande partie 
effectués par les tra­
va illeurs espagnols, 
1934 (13 M 14 / 5) 
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Bannière syndica le 
conservée à la Bourse 

elu Trava il de 
Labastide-Roua iroux 
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Rapport elu sous-préfet 
de Castres concernant 
les ra isons de la grève 
de 1923 (13 M 9 1 20) 
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Compte-rendu, par le 
juge de paix elu canton 

de Saint-Amans-Soult, 
elu résultat des négo­
ciations sa lar iales qui 
ont mis fin à la grève 

de 1923 (13 M 9 1 20) 
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SE DÉFENDRE 

Le travail dans l ' industr ie tex tile est pénible, et la vie des 
entrepri ses bastidiennes est marqu ée par les mouvements 
contestatair-es, les revendica tions. Les sources nombreuses 
pour le xxc siècle (rapports préfectoraux, journaux de 
l'époque) indiquent qu 'à la base du mécontentement, on 
trouve les conditions de trava i l et le niveau de sa laire. 

En France, le dro it de former des synd icats date du 21 mars 
1884 (loi Waldeck-Roussea u). Toutefoi s, se lon la bannière 
conservée à la Bourse du Trava il de Labastide-Rouairoux, 
i l ex iste un syndica t des ouvr iers lainiers bastidiens depuis 
1881. Dix ans plus tard, il compte déjà près de 130 membres. 
La baisse des adhéren ts en 1899 (11 0) n'empêche pas la 
créa tion d'une soc iété coopérative de consommation. 

Pendant la "Grande Guerre", notamment en 191 7, les 
femmes qui travai llent à l'usine se mettent en grève. L'ab­
sence de leurs mari s les a poussées derr ière leurs métiers à 
ti sser, et ell es revendiquent déjà la parité des sa laires : "à 
trava il éga l, sa laire éga l" . 

Côté patronal, le premier syndicat, composé de 28 membres, 
est fondé en 1919. Fr·édéri c Bourguet y aura un rôle influent. 

Les archives de la Bourse du trava il de Labastide révèlent 
un taux de syndica lisati on élevé avant la seconde guerre 
mondi ale. La grève de 1923, revendiquant une augmenta­
tion de sa laire de plus de 23 %, mobili se 1200 ouvriers sur 
les 10 usines textil es de Labastide-Rouairoux. 

En 1936, le mouvement national qui aboutit aux accords 
de Matignon (semaine de 40 heures, congés payés) vo it une 
forte participation des Bastidiens. Le syndicat ouvri er 
culmine à près de 3030 adhérents. Les femmes y sont très 
présentes et forment les deux tiers en 1936 (soit 2483 
ouvri ères) . Ell es occupent une large place dans l 'usine, à 
des postes polyvalents, ce qu i leur confère une connais­
sance des difficultés expliquant leur combativité. Les étran­
gers sont auss i actifs, notamment les hispaniques, part 
importante des ouvri ers syndiqués. 

Le décl in de l 'activité textil e après guerre a des répercus­
sions sur le syndicat : 675 synd iqués environ en 1946, seu­
lement 382 en 195 0. 



1960, MAUVAISE ANNÉE 

"La Montagne 
Noire" du 

11 mai 1960 
(F0 Per 200) 

BOURrE OU TRIIIIIIIL 
LE CONFLIT OU TEXTILE 5' AG­

GRAVE , 
- Echec de la ComruiJsion Héboio· 

nale de ConciiJation 
- LeJ ouvriers 81..'111idienl dûidenl : 

Continustion de la Grè\·e 
- DébrayageJ à l\lnumd 
- A.rrêl3 de Travail P~'~''U5 B Lave-

lauet. 

tal~f~~~~=~~~:.! ~=:~ 1~e~rèC:n:\:!: 
tileJ. 

Lundi 9 Mai b 15 bcure1, t'ut te­
nue à Mu:amet, au Siège des Syndi-

::~~~=1~e""ë:~c~~:~~.'":~t!'"~·!it; 
Î:,~,l~:~uue ·F::w':, ~~~~~~ 11 :Î~ ~~ : 
[lit, 

A cette l'éunion tulllatalent près d'u. 

;:!u:~:~·::~~~v~l:r~lerétT~.an~J.~è: 
F.O.) deJ Ce ntra Textile~ rie Cu ­
lrci, l'llttluuuct1 L..hufide et l ... li\'C• 

~~~~~~- ~~~ ~~:~~11o~~Jr':é~~cel;t!:J,~~= 
Rou11lrou.t. 

Au cours de celle A~a uce, qui a du­
~ environ 3 beuroet., aucun accord 
n'a. pu inter\Oienir entre leJ dew. d'll-­
gatioru. 

En e-ffet, l11o délégudon pii"Miiiie 

1960 est une année douloureuse clans l 'histo ire des indus­
tr ies tex ti les de Labastide. Après le refus patronal de satis­
faire une demande d' augmentation de 12% des salaires, 
les ouvriers syndiqués (il s sont 600, dont 120 chez Bour­
guet et 140 chez Brenac), réunis à la Bourse du Travail la 
veille du 1 "'mai, votent la grève totale. Dès le 4 mai, letra­
va il cesse. Une soupe populaire est mise en place, les 
piquets de grève organisent des tours de garde dans les 
usines. Des rencontres ont lieu à Mazamet, au siège de la 

n'a cru del"oir é.ntetlre. AUcune propo-. 

.-~--.---.,1 ~~:~en !e.:éc;:~.c~~i~:~~~~~~,~j,o',~~4 ~~; 
f:,":u~~~c;!''d'~ditcs::;;~ r1él::!f' l,j; 

Fédération des 1 ndustries tex ti les elu Sud-O uest, 
résultat. Debray, premier ministre, donne 
de plafonner l 'augmentation des sa laires 
ayant l 'appui elu patronat. Le blocus rn1nturm, 

des concerts de soutien donnés par des nPr.<"'"""" 

chanson frança ise. 

Après quatre sema ines de grève, à lad 
chefs d'entreprise, des C.R.S. sont Pn"n'""'"'' 

pour assu rer le maintien de l'ordre 
usines, mais aussi intimider, dans l' 
travail. Les ouvriers retrouvent on·cr"""'"""'"'" 

La grève est lou rde de consé~cq~u~e~n~c~e~s~~":::~ 
mique loca l, déjà fragil isé p es causes 
fond (mutation de l ' indu · , aba ndon dans le cadre du v• 
plan des industries vi 1ssantes dont le textile). Après un 
arrêt de quatre se ines, les commandes ne sont pas 
honorées, et cert s clients ex igent des indemnités de 
retard, d'autres a nclonnent les fabr icants bastidiens. Les 
entrepri ses so l id , comme Bourguet, se maintiennent; les 
autres, dont B leu r activité peu de temps 
après ce mouv 

Le mouveme 
diens. Néanm 
la sc iss ion C. 
l'année su ivan 

de 1960 a marqué les esprits des Basti­
les ouvriers syndiqués (cégéti stes, depuis 
et F.O.) sont encore 407 en 1961, 332 

~1QI born&. lhnplcmenl f t'imge~gtr 
en cu tic llCpri!te du travail, rt; ap­pliquer d1n1 les mol• qui viennent 
=~~g~~te;.:~io~-;dq~fr~~~;n':nnl~i;~~ 
venir flU plan naUonal (t-axtile) ... 

co~:;l:,'~t~;~:::~:~~~ du~!dl:~11 .. ":o~ 
vnl11ble, 11'1 "éunlon :9C terminait eor 
un COnJtnl de non-oouclliallon. 

l.o ®Ir mëmc, lt 21 heure~. avaH 
lieu à Labu tidc une Anemhl5e Gé­
nérale au.ul hnpo,n nte qiJO le. pré­
~dentel, au oours de lllquclle leJ re-

fe~:~~n~e 1(.~~~~:::!e:o ~:~.~~:~~= 
di. 

OèJ qu'iiB eurent oon n1U.ant-e dell 

'!~/i~~~ d:~~~~~ ~,l,le;{~,~~ d~~ 
unç amiance e:,t"Cplionnellc. 

Le jour m"me, deJ d~bnyap f-

:~~~~I~/~"';.~~7.R~I~~~ !~~;e::rc': 1:': 
E1.1 Casi111ir F...'lt"nnde 'Cl FilA. el l'on 
J' !lltendnit à d~ arr~l8 de lranll • 
Ln"elanet égale.mant. 

Article de " La 
Dépêche du 
Midi ", 6 mai 
1 960 (F0 Per 201 



pêche du Midi", les 
8 et 13 juil let 1974 
Uacques Esclassan a 
gagné l'étape à Saint­
Affrique) (F0 Per 201) 
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LE TOUR 

Manifestation à Labastide lors du passage de 
la caravane du Tour de France en 197 4 

PASSE DEVANT LES 

LONGUE AGONIE 

Après plusieurs plans sociaux à la fin des années 1960, 
1974 annonce de graves difficultés financières pour l'en­
treprise Bourguet (devenue SARL). Le ralentissement d'ac­
tivité (dû au premier "choc pétrolier") dès la fin 1973 de 
l'usine entraîne un découvert important que les banques 
refusent de combler. Les crédits suspendus, la production 
s'arrête. L'entreprise ne peut plus verser les salaires. Les 
employés en colère manifestent clans les rues, barrent les 
routes, distribuent des tracts. Les syndicats, relais des 
revendications ouvrières, ont le soutien de la population, 
de la municipalité, venant de toutes les usines 
locales. Des participent à l'action. 

ventes de tissus sont 
treprise. Le 12 juillet 

~~D•ccupée, le passage du 
comme Eddy Merckx 

nderoles et des ca li­
n à la télévision et 
gré les tentatives de 

satJielatolitiques et écono­
mais l'usine conti-

Des artistes régionaux 
à la cause, donnent des 

ité d'Entreprise cherche avec la direction 
et clients afin de relancer la produc­
crédits bancaires. Mais la situation 
favorable. 



relati ntre la CGT et l'Union Généra le des Travailleurs 
A l gé ri en~. urnit des commandes jusqu'en 1977 (hausse 
de 25 % 1 6). Pourtant, le 1 7 mai 1977, le tr ibuna l de 

la liquidation des biens de la société et 
s ouvriers sont li cenc iés et décident 

'usine, qu'ils barbouillent de mes­
sages de protestation. n est réalisé sur l 'entreprise 
Bourguet. Des fou lards et cache-n z, fabriqués grâce aux 
morceaux de tissus donnés par 1 s autres usines basti­
diennes, sont vendus pour finan r le mouvement. En 
juillet, les contestataires bloquent 1 Tour de France. 

Une tentative de reconvers ion in itiée r le synd icat est 
mise en œuvre dans le courant de l 'an ée 1978. Sous 
forme de coopérative ouvrière de producti , la COPRO­
BO (COopérative de PROduction BOurguet), par le syndi­
cat, reprend l'activité le 27 mars 1980 grâce à 111 marché 
conclu avec la Société Nationale de Production Textile 
A lgérienne pour la fourn iture de tissés et de fi lé et la 
compétence technique de Jean-Jacques Bourguet. La lu­
tion n'est pas viable. La liquidation, en 1982, met fin à 
l'histoire de l 'entreprise Bourguet. 

\ C Gi 

v 1vRE- AU 

~coNTRE 

------
Lettre des syndi cats 
dénonça nt les re­
présa illes exercées 
contre leurs mili ­
tants, 1977 
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LE TEMPS LIBRE 

jusqu'à l 'heure des congés payés, le temps libre est enca­
dré par l 'employeur, qui influe sur la vie commu nautaire 
par sa position religieuse et politique. 

Les protestants rassemblés clans le "bas elu lieu" se re­
trouvent clans un Cercle de Commerce créé en 1857 par 
des chefs d'entreprise dont Eugène Barthe. Le motif officiel 
est la défense de l'industrie locale, la possibilité de rece­
voir les acheteu rs dans une atmosphère amicale. Un lieu 
de réunion permet aussi d 'élaborer une stratégie pol itique. 
Et les catholiques, plutôt rassemblés autour elu "haut du 
lieu", répondent en 1859 par la formation du Cercle de l ' In­
dustrie à la veil le des élections, dissous juste après. D'autres 
cercles sont éphémères: Cercle de l'Union en 1872, celui 
du Balcon fondé par des jeunes gens en 1873, Cercle du 
Progrès en 1 888 présidé par Eugène Barthe. On note aussi 
la présence d'une loge maçonnique. 

En dehors des joutes politiques, les industriels et les no­
tab les jouent au baccarat clans leurs clubs. Les ouvriers, 
quand ils ne jardinent pas, se retrouvent au marché ou à 
la foire, lieu ali les façonn iers peuvent vendre leur produc­
tion d'étoffes. Les cafés, comme celui des Arts ou encore 
le café Galinier, boulevard Carnot, sont des lieux de ren­
contre. À partir des an nées 1920, on y organ ise des projec­
tions de cinéma . Une sa lle d'exploitation cinéma,togra­
phique, "Le Fami lia", est même ouverte e perdure jusque 
dans les années 1960. La fête de laSaint-Jean est un rendez­
vous import n our le Bastidiens. On y porte des cou­
ronnes d bu is con ectionnées par les jeunes quelques 

auparavant, et on les jette dans le bûcher afin 
er le mauvais sort pour l'année en cours . 

e sport (surtout le ba ll on rond) fait partie des divertisse­
ments forts. Il permet aux ouvriers de se détendre, de sor­
tir parfois de la commune, et aux industriels, qu i financent, 
d'œuvrer pour la paix soc iale. 

Si les enfants s'évadent parfo is de la commune, en partant 
en co lonies de vacances grâce aux com ités d'entreprises, 
les adu ltes en ont peu l'occasion. Les industriels 

la cité dans ce but : coopérative, hôpital, jardins, installa­
Lions sportives . L'entrepri se est omniprésente et les événe­
ments elu cercle intime, tels les mariages ou les baptêmes, 
se déroulent au sein de l'usine. Patron et personnel doivent 
être une grande fami ll e. A insi Bourguet donne-t- il , à l'oc­
cas ion du mariage de sa fille, une grande fête à laquelle 
tous les ouvriers sont conviés. 

jusqu'à l'avènement de l 'automobi le, objet d'évasion, la 
vie est rythmée par l 'entreprise. Les relations entre patrons 
et ouvriers sont ambiguës, mais chacun y trouve des avan­
tages. 

Rapport du sous-préfet 
de Castres concernant 
la demande de création 

du Cercle du Commerce, 
1857 : il émet un avis 
favorable, bien que " leur 
attitude politique ne soit 
pas entièrement satisfai­
sante" . Parmi les membres 
de ce cercle figure Eugène 
Barthe (4 M 6 1 16) 
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PARC OLYMPIQUE 15 1!. CHAMPIONNAT 

U. f. LllllllfTIOE 
cont1·c 

ETOILE f. tRfTillllfE 
C'eJt do'lC OiLDaochl , 18 Avril, que le 

terrain du Parc-Olympique ura Je t bfA· 
Ire de la pluJ importaote reoeootre de 
champloooat di&putle celle aaitoo êl 
Caa tres . Eu tRtl, r6quipe de Labutlde 
qui occupe la 3e place du clauem~ ot 

pouUe l upolrde termioer en Ille. Elle 
nu.dra pounuane une ~~tic de aucc~ 
qui lui ont pern.ia de se trouer en at. hl 
booonble nog et ,·ieodn l Cas t ru Liro 
dlcidie .li laire toucber lta '1 aulea Il cet 
adnnaire qui deYieot dange-ru. :r. p :ur 
elle. 

Et poor qol coooall b~eo la nleu r des 
joueurs, comme Cret (u pro) Esco r<.~ e lla, 

Bergt s, Bellutca Cazals, Tt)'llt}te. fê· 
:r.iat, etc .• • qui oo l évol ué la fi iton der· 
oi!lre eo champloooat de f ra nce ama· 
leur, cela oe parait pas impoasiLie ~lais 

1 Etoile qui a l'occasion de se rapprorber 
de la formalion Unlidiune, lit nt~ rem· 
porter une vlcloire qui templirall d 'ahe 
blaucoup de Jupporlera . 

No us pouv'-'DI donc faire confiante i 
nos onze représentan l!l qui , comme ils 
Je prnu.,èrenl, Dimaocbe dtrnit•r, &ODI 

cs pa bles de lutter a ne autaol, si ce n 'est 
phu, de cra n qu e )t!UtJ advena lreJ et 
qui se doh ent d eRacer l'éc brc subi li 

L:J bit!lide où ils béae;tlcl~reot de clrcoaa· 
rances a llénuantu pit su ite de la ble•· 
sure d ' un do= lou tt ruellleutt ëlêmcnll . 

Auui uous io Tilu ns le public à se ren· 

dre nombreuz i ce • derby • qui doit 
donner -à lous les sp.,rtifs l'occasion 
d"auis' tr ~ un matcb 11ù à la bonne qua 
1116 du loolball ~ttallqu4 doi t a'ajoolu la 
'olool e farouche de Viti nere qui animera 
les deux fnrmalion•. 

En lu·er de rldtau, à t3 Il . 80, let r6· 
servt!s d.!s deux équipu se ront oppotéu 

!gllemenl, en cham pionna"t. Encore une 
parlie acharnée et lndéche en penprc­
th-eque les fentnll du ballo n ron d ne 
d oiYent pas m01nquer. 

Sévère défaite 
de l'Etoile 

L'Etoile a 1ubl face a Labastide aa pl ua 
culnnt• délaite eu son fief depui s de 
aombreuau 11h0D1. C'est tD dlet par 
5 bull • 0 qar l 'fllulpe loeale dnl •'a.· 
youer ulocce. 

Lori da la premt~re rui·lempa, apr~s 
ua d•but auez pénible , 1'E1oll1 !Ut se 
repreadre mals ne pou nit emp~cher 06· 
ziat d 'ounlr la marqu e pour Labastide, 
su r un coup fracc fort bi en tiré . !>eux 
m1goiftquu occasions d 'éga li ser fu reo l 
ritéea d 'un obeuu par Bernard et une 
troitl~me par Moanrrat et malgre une 
nette domloalloo auruo but 01 se ra mar­
qué par les IYIDII Cll&ltab. 

Eo deusièml ml-temp1 toute l'équ ipe 
Cutnlae se lança rés!)lumeot en nant 
pour tenter d'fgallur. liai lrur (0 prit, 
car uae nplde conlte-llll que Bulldlrn­
ae. u ltrmlaa par ua 2 but de Bhiat. Ce 
joDeur. d"aUlean. detail rirldh·er peu 
eprh el portar la marque • 8 ra fncur 
de aoo 6quipe. 

Tous les 11poi n lo:au z: d 'obtenir un 
bon resultat s'e nTollieot alors el, un 
qua trièm e Lui, auiri d 'un clnqulèmr, 
achevèrent de coosomm r r la délaile de 
l'Etoile. En ft o de match une mag-nifique 
reprise de vol ée de Bernard a urait teprn· 
daol fort bien pu se co n erUr en but 
nos uo magistral arri:L du goal Bull· 
dien . 

Cette rencontre oou1 moolra I"E!oile 
IOUI UD maunls jour, Dl pOU 'l'lOI que 
trh raremeo t mettre l'n danger le ga r · 
dien de but adYel'le. Le oor.e Caslrals 
Dl sut pas •&alemeoL a'op pofer au:z ra· 
pldta et lo.clalnt coolre·allaquear de 

Labullde. Celle deraière equipe 
t~s p:.~issaote et dont tou s les éléments 
sont eo et :stleot e form " et ponè lent 
une très bonne frappe de b11le . prolila 
au maximum des erreu1s de marqu~>ge 
et de ttctique de I'Eioile. 

Nous réll ci toula formalion butiil ltn ne 
pour soa ncellente pr•Jdu clion , e t de· 
m 10 lei"'Oot llm pleme nl au1. joueurs de 
t•Etoile d"unrer de 311 u ohe ler, sïl1 ne 
veule al pas décnoir leurs surporltrs t 1 
prounnt qu 'ill \"aleot mieu:z qu e leur 
m!dloore nbibilloo de Dimanche. 

Compte-rendu de la 
victoire de Labastide 
contre l'équipe de 
Castres en champion­
nat, 18 avril 1954, 
dans le "Courrier 
sporti f du Tarn" 
(F0 Per 205) 

LE FOOT UNE INSTITUTION 

Labastide a ses clubs sportifs. Les archives mentionnent, à 
la fin du XIX• siècle, une société de tir qui organise son 
concours annuel le 11 juillet. Plus récemment, un tourno i 
d'athlétisme est organisé à la mémoire de Pierre Crouzet, 
fils d'industriel, décédé dans un accident d'automobile. 
Mais le sport phare, c'est le foot. 

Dans les années 1920, grâce au don d'une parcelle de terre 
par Frédéric Bourguet à la municipalité, un terrain de foot­
ba ll est aménagé et permet quelques années plus tard à 
Labastide-Rouairoux de se construire une brillante aventure 
footballist ique. Dès les années 1930, une grande équipe 
évolue en Championnat de France Amateu r (CFA) . De 
nombreux joueurs professionnels, attirés par la renommée 
du club ou par la promesse d'un emploi, intègrent l'équipe. 
Des chefs d'entreprise, notamment Armengaud ou encore 
Bourguet, sponsorisent les maillots des joueurs, prêtent 
des véhicules pour les déplacements ou recrutent des 
joueurs émérites contre des rouleaux d'étoffes ou du tra-
vai 1. Par ailleurs, certains joueurs célèbres 
Labastide-Rouairoux connaissent une destinéE!-';.,;..;,.;.,;.;.~..;_----, 
à l'extérieur, alimentant le mythe de la carrière o 
tique dans la commune : ainsi Claude Ab~ès, al tueu 
gardien de but, de i nt international après o·r r joint 
l'ASSE (Saint-Etien e) €n 1952, et parti ipe en 19;ï8 à la 
coupe du mond de football en Su~ ~ Pif' rw ( huz c 
porte le maillot i nl1 re el entraîne 1 équiP.e du Toulouse 
Football-Club. 



Délibération portant acceptation elu elon du terrain par 
Frédéric Bourguet (Arch. comm. de Labastide­
Rouairoux) 



Après Barthès en 1969, Brenac en 1974, les établissements 
Bourguet fermaient leurs portes en 1982, jetant un grand 
émoi dans la population bastidienne. La dernière grande 
affaire familiale, vieille de plus de 200 ans, disparaissait, 
ne laissant comme empreinte du temps de l'époque faste 
du textile que de vastes bâtiments déserts et d'immenses 
cheminées de briques rouges. 

Aujourd'hui, les bâtiments Brenac ont cédé la place à une 
salle polyvalente; des éléments de l'usine Crouzet, sauve­
gardés après les inondations de 1999, servent d'entrepôt. 
Une partie de l'entreprise Bourguet a été rasée, notam­
ment la cheminée pour des raisons de sécurité, une autre 
a été aménagée en maison de retraite (une plaque rap­
pelle l'affectation initiale du lieu). Les bâtiments Bourguet 
les plus anciens, à La Sagne, ont été vendus à une entre­
prise textile. Une particulière possède le "château". 

Ainsi l'activité textile, qui a fait les beaux jours de Labas­
tide-Rouairoux, est-elle entrée dans la mémoire col lective . 
Mais le passé a besoin de preuves pour rejoindre l'His­
toire. Les services d'Archives, conscients de l ' in térêt des 
archives industrielles, mènent une poli tique de co llecte 
privilégiant les fonds embl ématiques de l'économie tar­
naise. Quant à la conservation des bâtiments, mémoire 
d'un site, la question est beaucoup plus complexe mais ne 
peut être éludée. 
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que leurs propriétaires so ient ici remerciés. 
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